BONNES  ES  ASSEMBLEES 
faiâes  par  commandement  du  Roy, 
en  FAbbaye  fainâ  Germain  des  prez 
au  mois  d Aouft  dernier,fur  le  conte- 
nu des  mémoires,  prefentez  à fa  maie- 
fté  eftant  en  la  viÜe  de  Poiiliers,  por- 
tans  reftabliflèmënt  du  compte  par  > 
efcuz,&  fupprc|fion  de  ccluy  pàr  iolz 
ôcliures.  , . 


Par  François  ’ Garrault , Sieur  ^ des  Gorgés/ 
J.  Confeillcr  du  Roy  Sc  general  en  fa  t our 
des  monnoyes,  ' ' 


A PARIS, 

Chez  lacqucs  du  Puys  Libraire  iuré  en  f Vni- 
uerfité,ruë  S.  Ican  de  Latran , à l'cnfefgnc 
> de  la  Samaritaine. 
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lacques  du  Pufsd'Imp^^^  faire  Impri- 

mer les  P&rakl^xés  dit  Seîgrtetif  déi  Makftrôid, 
& la  refpQnceM  icçüx  faSiâîCs  ^ar  Jean  Bodin^ 
&:  celle  d#  Spignçür  Garrault  ,/ur  le 

fai 61  des  mon;?pyes , &,d|afenres  à toiis  autres 
Libraires  & imprimeurs  de  ne  Imprimer  ny 
faire  Imprimer  Icfdidts  liures  pendât  le  temps 
de  neuf  ans , f^ns  le  cpmipandement  dudi6t  du 
Puys  és  peif|és  cohténüesaüdiâ:  Priuilege,  côt- 
me  plus  à'p1èin4peft  & eft  déclaré  efdiéles  let- 


tres^fîgnecs  en  foh  cônfcil  de  Teftoile. 


JT/ 


A M O IN 

R DE 

L’ordre^ôc  Confeiller  du  Roy 
en  fon  Confeil  priué.  , 


0 NS  lE  ^l^fUeflaînJt  quilne 
[fè  fai  B OH  dt^  chofi  qui  nqy  t eïîi 
\faiSîe  OH  diÛe  cy  devant , Jenle-^ 
ment  par  vne  continuelle  remlution 
•epajfe  deuant  nol^yeux  pour  nous' 

' faire fmtir ps  honi  ou  mauuaii  ef^ 
fi^Sjpour  ce  fie  caufè  il fèroit  conuendhle  voire  neceffai^ 
rc  rédiger  par  efcritc^  ^<tijfer  a la p^fterité  les  confiiîs 
^ moyens  defquels  on  a vfé peur  deflournerO"  remé- 
dier aux  maulx  inconueniens , principalement 
a ceux  qui font  commua  ordinaires  à toutes  Bepu- 

hlicques^dejqtdelz^  les  remedes  font  femhlahles  en  effèB 
f^  Juh  fiance ^quoy  que  le  temps , '^fage  O"  expérien- 
ce les  puijfe  defguiferjies  faifant  paroiflre  nouueaux 
dijfemhlahles . ^tnfi  qtion  peut  cognotflre  par  cef  efla- 
llijfement  du  compte  a efcuz^ , Cr  abolition  de  celuy  a 
Hures, efime  nouueau^propre  ^ conuenable  pour  pour^ 
Hoir  au  de/reglement  des  monmyes  que  les  guerres  ont 
engendré  en  ce  royaume  : mal  commun  C7*’  ordinaire  a 
toutes  repuhliqmi  troMees . Lequel  moyen  ejl  néant 


moins  ")fi€l  C^dnelen^frofoféàutresfolsen  p4reils  affai^ 
Ynammtmtni  execute\  Cr*  en  fin  retetté  ^ refromé 
far  P Isfieurs  ordonnances":  Cr  an  Jourd^huy 

tfiahlyO*  remis  fus  fans  fcamir  l^occafion  dn  r efiahlif 
fement  de  Vvn , ny  raifins  de  la  fufrejfion  de  l'autre: 
ce ijui  taujè  tsr  engendre  continuelles  diffutes  ^faifant 
1 quevne  mefhte  chefe  prof  ope  a diuers  tempSy  a^n 
execution  differente  O'  contraire^on  e^hd  les  caufes  ^ 
raipns font  congnmes  entendues  ylleH plus  facile 

d'en  décider,  Cr  le  iugement  en  efiplus  certam»Comme 
il  efl  aduenu  en  cefl  affaire  lequel  a ejlé  difputé  de 
nouueauenl'affetfthleequi  futpourcefaiflèen  cefievil^ 
le  de  Paris  par  le  commandement  du  %jy  ,vncha* 
cuny  apportant  nouuelles  raifons , moyens  cr  incon-^ 
ueniens^  a faulte  de  trouuer  par  epript  les  raifons  des 
ordonnances  contraires,  CP"*  fut  tellement  difputi d'vne 
part  Cr  d'autre  par  perfonnes  d'auBorité  ffcaudtr  fy* 
expérience  , que  i'ay  efiime  vtile  cy*  profitable  rédiger 
telz^  aduis  par  epript, peur  feruir  a la pefierité  en  pa-* 
reille  occafion,a  qmy  t*ay  adioufie',tant  aine  part  que 
d'autre pltfieurs  raifins  qui  n'ont  efié defduittes  ,pour 
ne  rien  ohmettre  de  ce  qui  peut  feruir  au phieB , ty* 
pour  ne  dfroher  l'honneur  d'autruy,  ay  marqué  en 
marge  par  poinBsyUs  raipns  far  autres  que  parmoy  re 
citées  en  cefle  affernhlecytaifant  les  noms,  craignant  que 
mon  gro fier  Cy'  rude ftillene  diminua  fi  quelque  chop 
de  leur  finguhere  doBrine  Çy*  nayfue  éloquence.  Toutes 
lefquelle  s raipns  l'ay  diPfopes  en  forme  de  que  ^ ion, 
en  partie  affirmattuc  cr  negatiuey  Cr  pris  la  hardiejft 
de  les  vous prepnter ,vous priant  t^onfieurles  rece^ 


mir  â*4Hp  hinne  volonté qut  ie  Us  vous  frejènteyindf. 
pur4nt  q'u  edms  de  vous  receues  ^ aduoues  , 
fourrons  librement  0*  ftnt  aucune  craintcje  frepnter 
deumttous, 

PROFOSITION. 

- •'  ■ -^1^..  J.O  U:?  . . ■ j ■ 

' ' ' ^ ' ■ ' ' ■ Z J u"? . ' ; rif 

C^c  pou^  au  furhaufïc* 

ment  des  monnoyes,&reuenir  àla 
forte, il  eft  expédient  compter  par 
' > cfcuT; , ôc  diminutions  par  parties  ; 


naire. 


PARTIE 


A I R M A XIALE, 


’VNcles  plus  gratis  maux  ^ 
que  les  guerres  ciuilles  ont 
l-apporté  en^çe  Royaume, 
ell  le  défreiglemènt  des 
,monnoycs,fur  lefquelles 
( eft  fbildeTëftat  poHtique: 
lefquelles  jxîur  celle  raifonEont  diètes 
des  anciens  ornemens^de  paix  & nerfs  de 
là  guerre;Mais  dei)üis  que  le  peuple  à eu 
les  armes  en  main , couduk^  d’vn;  defir  e- 
fréné/ans  crainte  de  Ionprince,reue 
ce  de  la  loy , ny  obeiflance  du  magiftrat, 
Ils’eft  difpencé  de  faire  ce  qui  efloit  iu- 
fie  & honnéfte , pour  fuiure  fon  infatia- 
ble  auarice , & defordonne!2:  appétits , & 
principalement  en  l’expofition  des  mon 
noyés , contre  toute  raifon , loix^,  & or- 
donnances qu’il  a m’efprifees,&  aufquel- 
les  il  s’efl  tacittement  opposé  : dont  on 
ne  peut  preuoir  ny  efperer  q u’vne  prô- 
pte  & apparente  ruine  & euerfion  de  Te  - 
flatile  mal  ayant  délia  prins  tel  accroillê- 
ment  que  les  remedes  en  femblent  defef- 
pere:z:.Toutesfois  d’autant  que  le  mal  efl 


grandvilyauraptes^iinâàon  deie 
repduirer  y&wnuientcanflamme.iît  sy 
‘ bpp^fér  païç^aîXïîéftn^^qiUi  wto&Tc-nuâr- 
ie  tous  periistè:ldi^iïlçex‘i'&i3a  les  it- 
" medes  ordinaâr€S'n*dîi|t  péU-{>dD.fflter  ,11 
'conûieuc  ^gîeftkef^di  âô^ttéaù^Vlcf- 
q uthau  hala^^f)Q^?i?r&iâppWter  'qud- 
*"  que  remeddà^cè^im^iriüet^  Et  en'^^ce 
^ imiteif*  les'expgètsi  iUïédem^q^^  rdcer- 
prfemi^fireul^  la  ma- 

> dadie^pour  àpii(fU€f**  refiîédfeS'plus  conue- 
. -nables  pb'uqi^Teietie^  Orda  ^ 

■ Càufe  dé'  cé  «gfa?Ur'^  rdè^ègldmetit  ieil:  le  * 
Compte  par :lidîes]qm4ï’:i©âqu'^vne^  mô-  * 

- Wo-^e  imàginaiïe)jtaq3*e4tep0ûf  cefte  eau  * 
le  il conùieùi  €âeil?i(i!è^ &'abdlif,&  Gom-  ’ 

pai’  èf(:Ai^j5:^rqpi^ft  foli-  * 

i'4€)du  valleuj?  4dc^ùX' cor-  * 
“î'refpôfidaate^/ljequel mqyehâ  efté  pro-  ’ 
2 posé  par  pli|fikifff  pêrfpteé^nant^^  ] 
'''côlesqu’eûtaii^rs^delfc^^  r&C  ^ 

^ ^ èxperie'nce  ;j8G/d^Wcdmtîïüfl  confeate-  ^ 

- fnent  iuge  le'  lkiinSc^vfay  inidyen'pbur  ^ 
f^^Mpefcherfld^fdrhauflèmeat,  & reueair  à ^ 
^dà^brte  moiïRO^éjLeqüdduriiaülIèinent  ^ 

'^pft'^edlemltys^ù^én  vlàigï^i^^^  p,eu-  ^ 
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pic  qu  il  croift  de  ioirur-  en  iour  au  grand 
mefpris  &CQntemnementde  l'auftorité 
Royal^j  crirne  ti^pj  plus  grand  que  de 
“ battre  mûnrioy!c,:^ltr:il:fe?trauue  par  jef* 

• cript^  pluficurs  pribces  fauoir  permis  a 

• leurs  fubie.05^  de  fairé  monnoye, 

• fe  rcfcruan$(  neânitm<g>irtg^  Faudorité  de 

• donner  çoûrsj&-  êilimat^Qn:  Gomme  L’ë 
pereur  HemryùquatriefiBÇ’,  qui*  pérraill 
aux  princes,  fdlAlemèignt  de  faire  batre 
& forger dkuîj&  d’argent  pour 
auôir  cojdfjî  ?poSirde..prixiq'U’ 
voullantà  cellèdn  que  les  boettes  fuiKt 
iugees  & poi^tees/tn  lâc  cbabre  impériale 
des  monnQy^ià:GôUîloogne,  Semblable 
permiflîon  ont  donné  les  Roys  de  Frâce 

âuxDuc5:deBretàign'ç>&ià::;pluûeurs:aul 
très  fprelatz,  ôc barons r du  royaume  qui 
faifoient  forger  monnoye,  pour  aujoir 
. cours  pour  tel  pris  quB-  plaifoit  à leurs 
maieftex  leur  donner^^^Bt 'pour le  iour- 
d’huy  licentieufement  vng  chacun  veult 
faire  le  roy  impofant  prix  aux  efpeces  à 
fonplaifir  & volonté;  Ce  qui  fe  faid  çq 
diuerfes  maniérés  qui  font  reptiflément 
glifTees  & entrées  en  vfaig^  5 fans  eflre  a- 


perccuës,ou  bien  mefprifees^iufques  à ce 
que  le  mal  nous  ait  prefle,^:  ay t telle.mét 
pullulé^q  defefpcrez  de  fecours  humain, 
il  femble  ncceflaire  recQUpr  aux:ancres  fa 
crez.Lequel  mal  à eflé  engendré, nqurri, . 
& efleué  par  le  moyen  de  ce  compte  à li-  , 
ures  & fols , par  lefquéls  toutes  les  efpe~  . 
ces  qui  entrent  és  payemés  font  aprecieçs  ^ 
& pour  le  grand  prix  & eftimatiô  d’icel- . 
les, ceux  qui  pnt  à payer  en  lointain  païs, , 
cexchent  les  efpeces  plus  vtiles  & fur  lef-  . 
quelles  il  y a le  moins  de  perte, foit  en  ex  . 
pofition  ou  fraiz,<Sc  port  de  deniers , lef- , 
quelles  pour  celle  raifon  ils  futracheptét  ^ 
& les  ayant  fur-acheptees  ioignent  ie  fur  . 
achapt  aucc  le  princip^l,&  exppsétTpour  , 
le  pris  à quoy  elles  reuiétjrient,làns  cqnli 
derer(fi  c’ell  pour  leur  particulier) qu’ils 
ont  faiS:  eflatde  la  pette,&kelle  reiéttee 
d’ailleurs,de  laquelle  ils|fefpnt  recôpen- 
fe!z,:pu  bien  fi  c’ell  pour  le  copte  d’autre 
qu’ils  font  paye:?;  &fatisfaits  despertes  de 
finâccs,ports  & voiélures/de  deniers, qui 
font  couchez  en  defpéce^Çtainfi  par  fre- 
quents payeniés  de  lieu  en  aultre,les  efpc 
ces  d’or  font  recerchecs,furaçhetees  & cô 

tinuelle- 


'm€îit  augmentées  de  pris  ôce^ftimation. 

a encores  vne  autre  tnaniercdc 
furhauflêlnent  ^,  i^uiâ'duient  paria  malice 
fecitlfetiable  àU^rl'cé  d-aulcutis  debteurs , 
. V 6 y^n  s ^ 'ce  teiîïps  tâlamiteux, 

foiüibce  delaifRé;"&  kurs  créanciers  ve- 

• îlü2,  dé  ioing'ôt‘à  grands  frai'z^pour  le  re 

- couurement  dé^ieiir  deu]'pôtir  les^ru- 

• ilrer  dVne  pàrÉÿé  d’keluÿ^^^  cou- 

- leiÎT' dVn  parfaïâ:  Sc^entier^  payement^ 

• lés'^véullent  'payer  en  telles  efpeces  & 
•:jpôur  tel  pris^iiûé  bon  leur  fernble , ou  ilz 

• nèpayeronf rièn du  tout,  fe  fortifiants 

• qüdi'ne  ferbMà&ônne!^^^^  ou  bien  de  la 
. Ibngliéur  déà ^procès ^ ou  dùiông  terme 
t qü^  ppürféiy  obtenir  dû  iûge^  de  ma- 
’ riiere  que  le  miféjtable  creaficki^  àym  era 
^trop  mieux  fecénoir  tel  payement  pour 
“fôéquittef  défé^^debtes  paffiues*que  d’e- 

flf éinquietté'dè-proces  par  fes  creâîciers^ 
"qu’il  payera^s'il  péùlt  en  tel  payement  & 
pour  le  pris  f^uMbauW  r la  ma 

liceeft  encores  plus  grande  àrendroiâ: 
de  ceulx  qùPo'nt  faid:  eftat  de  la  perte 
■ qu’ils  peuuent  aüoir  fur  le  payement^de 
, treîîte  ou  quarante  pour  cejlt^  dont  ils 


augmentent  le  pris  de  leurs  denrces,  puis 
ayans  efté  payez  félon  leur  compte  & e- 
ftat,  veulent  en  apres  expoferlesefpeces 
pour  le  prix  qu’ils  les  ont  recelies^fans 
defduire  au^  préalable  l’augmentation 
qu’ils  ont  feiftc  du  prix  de  leurs  marcha^ 
difes  pour  la  perte  de  payement.  Dont  fi 
defdudion  eftoit  faide^  ils  pourroyent 
fans  perte  bailler  lefdides  efpeces  au  prix 
porté  par  l’ordonnance  du  Roy. 

Il  y aauilî  plufieurs  contrads  vfuiraires 
qui  fe  font  pour  caufe  de  preft  d’efpeces, 
à plus  haut  pris  qu’il  n’efl:  permis  par  l’or 
donnance-,  reduittes,  & eualluees^à  fols 
& liures  ^ lefquelles  le  debteur  s’efforce 
expo  fer  au  prix  qu’il  les  à receües  po  uf  fe 
fauuer  de  perte  : ou  il  le  contrad  eflôit 
conceu  en  efpeces  folides  j comme  cfcuz^ 
l’vn  & l’autre  feroyent  fai>s  interefl^pour 
ce  que  le  debteur  feroit  quitte  en  baillant 
& rendant  pareil  nombre  d’efpeces  qu’il 
auroit  reoeües5&  le  créancier  fans  intereft 
en  les'receuant.  Et  s’il  aduenoit  que  pen- 
dant ledid  temps  telles  efpeces  n’euiîèht 
pluà  cours  & fuflent  abolyes  ^ le  debteur 
pay croit  autres  efpeces  ^correfpon- 


dantes  eu  valleur , félon  la  bonté  intrin- 
feque  & non  félon  reftimation^qui  peut 
varier  felô  la  volonté  du  prince^en  quoy 
le  créancier  feroit  intcrelle , ne  receuant 
pareil  nombre  defpeces  qu’il  auroit  pre- 
fié  5 combien  qu’il  receuft  autant  de  li-  ' 
ures  qu’il  auroit  flipuléxôme  par  exéple 
Au  mois  de  luing  1575.  que  l’efeu  ne  va-*  ^ 
loit  que  foixante  fols.  Pierre  à prefté  à 
lean  la  fomme  de  foixâte  liures  en  vingt 
efcu:z.  d’or  foljannee  fuiuantei577.1’efcu 
eft  eualué  à foixâte  fix  folds,&  lean  veut 
rendre  à Pierre  foixante  liures  en  dix- 
huiâ  efeuz  deux  vn2.iefmes,qui  font  foi 
Xante  liures , à raifon  de  foixâte  fix  folds 
l’efcu/uiuaut  l’ordonnance,  ce  payemét 
n’efl  légitime , combien  que  Pierre  re» 
coiuc  autât  de  liures  qu’il  à Hipulé,  pour 
ce  qu’il  ne  reçoit;  autant  delpeces  qu’il  à 
prejfté,  qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  le  fc 
bourfement  n’efl  légitimé  & parfaiél, 
pour  ce  que  fuiuant  l’ancienne  obfer- 
uance  de  ce  royaume , il  fe  doit  faire  en 
pareilles  efpeces^ou  valleur  d’icelles  lors 
de  l’obligation.  indemms 

d€re/:^  non  rectfiat^nam  dtderir* 


Et  iufques  à prefent  le  peuple  à eJflé  au  eu 
glcd’vne  lourde  & craffè  ignorance  c- 
ilimantne  rien  perdre  ne  diminuer  de 
fes  facultés,  mais  au  contraire  croiftre  & 
auginenterparle  furhaullèment  des  ef- 
pecescnplus  grand  nombre  de  fols  & 
liures.Mais  s’il  fe  vouloir  vn  peu  defcil- 
ler^difcourir  & confultcr  auecques  rai- 
fon  en  fon  entendement  ^ il  congnoiftra 
de  combien  il  cftelloigné  de  fon  com- 
pte 3 pour  ce  que  fi  Tefeu  ne  valoir  que 
cinquante  fols  3 ilreceuroit  quarante  ef*. 
cm  pour  cent  liures  3 ou  s’il  vaut  cent 
fols3il  n’en  re<feura  que  ving^Sc  fans  dif- 
ficulté celuy  qui  à quarante  c(cm  eft 
plus  riche  que  celuy  quin’é  a que  vingt; 
& encorcs  que  Ion  n’ay  t efgard  au  prix 
& valleurjtoutesfois  on  le  peut  iuger  par 
la  quantité  de  la  matière  qui  peut  eflre 
employée  en  plus  grand  ouurage  &ar- 
tificeifi  nous  venons  à la  pratique  de  la 
negotiation3lc  marchant  qui  trafique  eu 
Flandres  3 Angleterre  , Italie  & au- 
tres lieux  3 feroit  vne  perte  ineftimable 
«il  fe  conduyfoit  félon  le  cours  défie- 
■.,1  - , 


gle  des  monnoycs  ^ car  en  Flandres 
pour  vne  liure  de  gros  que  nous  efiimos 
àfeptliures  quatre  fols  de  noftre  mon- 
n oye(&  lefquels  fept  liures  quatre  fols  fe 
payent  en  deipc  efcuZ  & deux  neufiefmes 
d’efcu^qui  eft  à raifpn  de  neuf  fols  degr  bs 
l’efcuqu’il  vaut  audiâ  pays ) on baiile- 
roit  vnze  liures  deux  fols  cinq  deniers 
vn  tiersjà  qùoy^  reuiendroiêt  deux  efcu^s 
&deuxneufiefmes^àraifonde  cinqliures 
piece.  Pourvue  liure  fterlin  d’Angleter- 
re qui  n’ell:  eftimée  que  à raifon  de  huid 
liures  dix  folds  tournois  monnoye  de 
Francejon  pay  croit  dou:z:e  liures(que  va- 
lent deux  angelots  à raifon  de  fix  liures 
piece, qui  font ’vrie  liufe  fterlin  ) pareille- 
ment les  fols  ôt  liures  d’Italie  qui  de 
tout  temps  ont  eflé  eflimees  plus  fbibles 
que  les  noflres,fefoyentplus  fortes  félon 
le  furh^uflèment  & cours  defreglé  des 
monnoyes,pour  ce  que  audid  pays  d’I- 
talie vnefcu  ne  yaudroit  tant  de  fols  & 
liures  que  en  France,  qui  eft  vne  perte  & 

^ ruine  manifçfte  aduenant  à caufe  dudid 
. furhauflèment,qui  caufevn  encheriflè- 
• ment  des  marchandifes  fur  Icfquelles  la- 


difle  perte  eÆreiettee  ^ lefquelles  enche-  ^ 
rilïènt  ou abaifTent  de  prix fayuantlaug-  . 
mentatiô  ou  diminution  du  prix  dès  mô  . 
noyeSjCar;  fro  imminmoné^u^in  a^pmationcfo.^  ^ 
Im  forte frdFîrafHr  emninm  ŸHoqne  precU  rerum  dép  ^ 
crefiercoporfet,^  Or  vn  des  grands,  maux  que  * 
le  furhauflemét  a apporté,  à efté  le  tranf- 
port  des  fortes  & bonnes  efpcces  au  lieu 
defquelles  on  r'aportdit  en  ce  Royaume 
vn  grand-nombre  d’autres  efpeces  foi- 
blés  & alterees  que  Ion  expofoit  pour 
bonnes  Ôt  à plu  s haut  prix  qu’elles  n'a-, 
uoyent  cours  au  pays  ou  elles  font  for- 
gées,ôé  lefqüelles  on  donnoit  en  change 
pour  des  bonnes  efpeces , félon  lé  cours 
populaire  5 lefquelles  bonnes  efpeçes  le 
fimple  peuple  eftimoit  expofer  à Eault 
prix,  combien  qu’il  n’en  receutenef- 
ieâ:  & fubftance  à vn  quart  près  de  leur 
iuRe  vdeur, comme  pour  exemple , l’ef- 
cu  d’or  foleil,qui  ed:  à 25.carats,&  de  72. 
pièces  t.au  marc,  en  l'annee  i577.par  per- 
miflion  du  Roy  auoit  cours  pour  66.  f. 
lequel  le  peuple  expofoit  à Paris  pour 
quatre  liures  cinq  fols^auquel  peuple  on 
bailloit  en  change  d’iceluy  ^S.buqües  de 


Mets  pour  quin!z:e  deniers  tournois  pic- 
cc/&  lefquelles  buques  ne  font  que  à 
cinq  deniers  dixhuiâ  grains  fins , & de 
25<^.piecesaumarc,  ne  reuenantà  ceflc 
ràifon  que  à fept  deniers  tournois  piece, 
qui  n cil  en  fubflance  que  le  peuple  re- 
ceuoit  en  changé  de  fondiâ:  efeu^que  tré 
te  neuf  folds^huid  deniers  Jequel  il  pen- 
foit  expofer  pour  quatre  liures  cinq  fol:z 
& ainfi  des  autres  eîpeces  a l’equipolent, 
lefquelles  i’obmets  pour  euiter  prolixi- 
té ^ mais  fi  nous  conférons  le  proffit  &C 
perte  que  les  vns  & autres  font  fur  lefdi- 
âcs  monnoyes , nous  verrons  vne  gran- 
de difcordance  en  ce  corps  politique , à 
rinterefi:  du  Roy/oulle  & oppreffio  du 
fimple  peuple^ôc  proffit  des  riches  & pe- 
cunieux,  & principalement  des  officiers 
& autres  qui  touchent  & recoiuent  les 
deniers  du  Roy  au  prix  de  l’ordonnance 
qu’ils  expofent  en  apres  pour  le  double 
entre  le  fimple  peuple  ^foub^:  pretexte 
d’yn  cours  commun  ^ ne  payans  par  ce 
moyen  la  moitié  du  loyer  du  pauure  & 
mercenaire , lequel  au  payement  de  la 
' taille  baille  lefdides  efpeccspour  la  moi- 


tié 


moins  de  ce  qu’elles  luy  ont  coufté: 
le  Roy  en  cela  obferuant  vne  grande 
iuftice  , ne  les  reçoit  que  au  mefme  prix 
qu’il  les  expofe^  & lefquelles  s’il  vouloir 
receuoir  félon  le  dcfreglement  ^ feroit 
contraint  tripler  voire  quadrupler  la  tail 
le^pour  en  tirer  le  principaUimittc  &re- 
duid  à certain  nombre  d’efcu^  : qui  font 
raifons  euidentes  pour  monftrer  le  mal 
& ruine  qui  aduient  de  tels  furhaullèmés 
I & augmentations  imaginaires  du  prix 
desefpeces:&ne  fetrouucra  fimauuais 
mcfnager  qui  vueille  bailler  plus  de  foi- 
xante  & fix  fols  en  efpeces  de  fols  pour 
vn  efcuxar  la  nature  conduid , réglé , & 
ordonne  toutes  chofes  en  telle  propor- 
tion & equiuallence  ^ que  la  fubftance 
n’eftiamaisalteree  pour  quelque  corru- 
ption & dcfreglement  que  le  temps  & v- 
îâige  puiflènt  apporter,  & l’homme  n’cll: 
tant  defpourueu  de  fens  & entendement 
qu’il  ne  puiflè  difcerner  le  bon  du  mau- 
uais,  & eftimer  toutes  chofes  félon  leurs 
degrez  de  bonté,  qui  font  en  la  mônoye 
les  poids  & aloy,  ainfi  qu’il  efl  remarqué 
au  25.de  Genefe  queAbraham  achepta  le 


champ  de  la  foffè  double  pour  enfeuelir 
fon  mort  5 quatre  cens  ficles  d’argent,  de 
monnoye  publique  courante  entre  mar- 
chas,qu’il  pefa  à Ephron  prefens  les  He~ 
theans!&  au  premier  chappitre  de  Tho- 
bie  eft  efcrit  que  iceluy  Thobie  prefta  à 
Gabelde  rages  le  poyds  de  dix  talens 
d’argent.Ce  qui  eft  iufques  à prefent  ob- 
ferué  entre  les  ma^rchans  publics  diâs 
banquiers,  qui  font  leurs  payemens  & 
remifes  de  deniers  pour  aucunes  places, 
par  marcs,  onces,  deniers  & grains  d’or, 
conifituans  au  marc  d’or  certain  nôbre 
• d’efpeces  félon  la  bonté  intérieure  diceh 
les , fans  auoir  efgard  au  prix,ejftimation 
ou  forme, qui  n’eft  aultre  chofe 
tefttficatiû  veritatiscr  iffttts  moneta  infuh-- 

ftmtUc^ pondéré,  youldra  recer- 

cher  l’ancien  vfaige  delà  mônoye  deFra 
ce  on  trouuerra  qu’elle  eftoit  referee  au. 
poyds,par  les  loix  de  l’Empereur  Henry 
quatriefme,tiltrc  dernier  du  cinquiefme 
liure  ,.  Et  par  les  loix  des  Frifons  tiltre 
quin:z:ieline  de  compojsttone pro  vuergneUo  § ^1^2^ 

■ 3. & quatriefme,  & les  plus  auifezeon- 
gnoiflàns  l’efpece  variable  & incertaine. 


ont  vsé  de  cefte  forme  de  contrafter  au 
poydsjXomme  feitle  Pape  Innocent  a- 
uecques^  le  Roy  lean  d’Angleterre , & 
Julles  deuxiefme  Pape  y aüec  - Ferdinand 
roy  d’Arragôn^poür  le  tribut  annuel  dit 
royaume  de  Naples^  & Tacre  roy  de  Ci- 
cille  ^ auecques  le  roy  Richard  d’Angle^-  ' 
terre^pour  le  douaire  d’vne  fiennc  feur. 
Et  du  temps  du  Roy  Charles  feptiefine, 
apres  Pexpulfion  des  Anglois  de  la  Fran  * 
ceje  peuple  voyant  l’incertain  prix  des  ; 
monnoyes  ^ contrada  en  elpeces  félon  le 
poyds  fans  les  eualuer^  de  maniéré  que 
lors  de  la  folution  on  rendoit^  pareilles 
efpeces^ou  bien  autres  de  la  valeurjayant  * 
efgard  au  poyds  &loy  d’icélles  du  iour. 
du  contrat  ^ & non  à la  valleur  par  fols 
&liures  du  temps  de  la  folutiondaquel- 
le  eftimation  de  la  monnoye  par  fols  & 
liures  eft  imaginaire  & incertaine  ^ com- 
me on  peut  colliger  des  eferipts  de  ces 
deux  doâes  persônages  Budee  &Senalis  . 
qui  premiers  ont  efclercy  & defcouuerc 
le  faiâ:  des  monnoyes  enfeuely  & caché 
foub:z.  les  tenebres  d’ignorance,  lefquels  . 
ne  conuiennent  en  l’eualuation  qu’ilz 
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font  par  fok&liurcs  des  fcflerces  Ro- . 
mains, &f accordent  neantmoins  en  IV 
ftimation  qu’ilz  font  par  efcu'z , qui  cft 
vn  argument  ncceflàire  pour  prouuet 
que  ce  compte  par  fok  & liures,commc 
incertain  & imaginaire, doibteftre  de- 

r laifle  & cfteint,  & au  lieu  diceluy  le  cô- 

* pte  par  cfcu!z.  & parties  d’iceux  eftably, 

’ comme  certain  & immuable,&  lequel  e- 

* floit  anciennement  en  vfage  foub:2:  ces 

* mots  de  Francs  d’or,qui  eftoient  deniers 

* d*or,  ainfi  nommelz.  comme  eft  à prefent 

* Tefcuiqui  eft  le  vray  & feul  moyen  pour 

* reuenir  à la  forte  monnoyc , & retran- 

* cher  tous  les  abu2.  & furhauflèmens  in- 

^‘troduids  parle  compte  à folz  ôcliures. 


PARTIE  NEGATIVE. 


>L  n’y  à chofe  qui  trauaillc 
ïplus  le  peuple  que  le  defre- 
iglement  des  monnoyes, 
^pour  la  perte  que  vn  cha- 
_ ^cun  reçoit  en  general  &en 
particulier^  laquelle  ne  fe^peut  remer- 
* quer  pour  les  grans  maux  qui  en  aduic- 
nent  : car  fi  le  prix  de  la  monnoye  qui  c- 
ilime  toutes  chofes  cft  incertain , aucun 


ne  feauroit  dire  n’y  faire  cftat  de  ce  qu’il 
poflede:  tous  contrats  & conditions  fe- 
ront incertaines^  & tous  afïà.irés  demeu- 


reront en  fufpens  fans  que  aucun  vueillc 
entreprendre  quelque  negotiation  pour 
fubuenir  à la  neceflîté  publicque.Mais  ce 
mal  n’eft  nouuéàü  ny  particulier  à ceft 
eftat  , mais  general  & commun  à toutes 
republicques  affligeesde  guerres^comme 
on  peut  aflèzcogrioiftre  tant  par  le  dis- 
cours des  hiftoyres  anciennes  que  mo- 
dernes : & ce  defreglement  & furhauffè-  I 
ment  des  monnoyes  ( ou  à vray  dire  af*. 
foibliflement  ) vient  de  la  pénurie  & ne- . 
celfîté  de  Vor  ôc  de  l’argent  ^ qui  font  les  , 

B iij 


matières  propres  à faire  monoye^  que  la 
guerre  nous  engendre , comme  au  con- 
traire la  paix  nous  donne  abondance  de 
touteschofes,  eftant  l'vn  la  marque  dVn. 
eftat  troublé 5 & Tautred^vn  eftat  tran- 
quille.^ JEj;.  ainfi  y a diuers  accidens  dc 
maux  qui:  aduiennent  aux  republicques 
par  certain  temps  félon  les  occurrences 
des  affaires,  lefquels  on  ne  peut  diuertir 
•lans  hasarder  Teifat , mais  leur  conuient 
donner  cours  &laifler  euader  à rexem- 
ple  du  bon  médecin  qui  ayme  mieux  en- 
tretenir vnm^l^de  par  régime,  conuena- 
ble,que  attenter  de  le  guarir  dVne  mala- 
die incurable  au  péril  de  fa  vie.  Et  en  ces 
affaires  conuient  irniter  les  bons  & ex- 
.pers  piIîottes  ,lefquels  maillrife^i  de  la 
tourmente  baiflent  pour  caller 

voiles , couppent  cordage  ,;;&.rompent 
mafe,abandonnansle  corps  du  vaiflèau 
à lamercy  des  ondes  poullees  de  l’impe- 
tuofité  des.  vents,  craignans  que  par  quel 
que  rcfiffence , ils  ne  foyent  enuelqppex 
des  eaues,ou  pouflè^  & brifez  contre 


quelque  banc  ou  rocher.  Ainfi  efl  U des, 
maladies  qui  aduiennent  aux  républi- 
ques qui  ne  fe  doibuent  violenter,  mais 
patienter,  attendant  la  commodité  du 
temps  quirhange  tout  en  mieux,  & prin 
cipalement  quand  elles  font  inueterèes 
enracinées.  Ainfi  que  treflagement  eiir 
feigne  l’empereur  Thibere  par  ces  mots: 
N dm  freHdhdd^^adnka fUnt  ^vitm^hcet  potms 

coercehîmm  nos  fuâor^^duferes  necejt 
fîtd^^dimtesfajd^ÿrimelius  mutet,^tflqHPs  ex  fndt 
^^tanlus  tdm^dm  înduji-rldm  ac  feueritatem  foUicer 
iwet>^-  ireohuUmifaeM,hmcUd^^  ^ exonerart  Um 

hertmmeorHm fartent fateor. A,  ccfte  imitâtiph 
combien  que  le  roy  puilïe  ordonner  tou 
tés  ebofes  de  puiflance  abfolue  comme 
fouuerain  - neantmoins  vfant  de  fabon- 
té  accouftumee  & comme  pere  du  peu- 
ple faiâ:  ceft  honneur  à fes  fubieds  de 
leur  en  demander  confeil  & aduis  à cel- 
le fin  que  les  chofes  eftant  paflèes  «d’vn 
commun  accord  & confentetnent.  elles 
en  foyent  mieux  eftablies  ppur  celle 
caulc  tous  ceux  qui  voudront  -^pro- 
pofer  aucune  ;chofe  pour  remédier  ôc 
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pquruoir  à ce  defreglement  des  mon- 
noyés  5 ils  doibuent  cftre  ouys  & leurs 
aduis  difpute:z,  & fuiuiz  ; fi  on  cognoift 
quils  ne  trament  apres  eux  aucunes  in- 
commoditeï!,&  n’apportent  aucun  châ- 
gement  de  loix  ou  couflumes , pour  au- 
tant que  les  changement  ont  fouuentes- 
fois  ruiné  les  républiques  foub:2:  prétex- 
té d'vne  belle  ordonnance  empruntée 
d’vne  autre  république  contraire.  Et 
pour  celle  cauïe  Platon  au  feptiefme  li- 
ure  de  fes  loix^diél  que  toutes  mutations 
font  pernicieufes , pour  autant  que  les  e^ 
uenemensen  font  incertains:  & les  an- 
ciens difoyent  ordinairement  que  la  pi- 
re loy  accouftumee  5 valloit  trop  mieux 

3üe  la  meilleure  qu’on  pourroit  intro- 
uire  de  nouueau , d’autant  que  de  l’vne 
les  inconueniens  font  cogneuz,  & les  re- 
medes  trouue5:,&  de  l’autre  dis  ne  font 
feulement  préméditée . Comme  ce  nou- 
u«au  compte  par  efeue  qu’on  met  en  ad- 
uant  pour  abollir  celuy  par  fols&:  li- 
ures  de  tout  temps  vfité  ^ qui  apporte  vn 
changement  aux  affaires  de  ce  royaume^ 


-qui  font  fondées  & réglées  par  ce  com- 
pte à fols  & liureSjchofe  dangereufeà 
manier  & de  doubteufe  execution^  pour 
-ce  qu’elle  confifte  au  changement  de 
tous  contrafts  ftipullet  par  liures , pour 
eftre  reduiâs  en  efcu'L  A quoy  vn  cha- 
cun en  general  & en  particulier  à inter- 
eft,  & de  ce  deppend  la  calïàtion  du  der- 
nier ediâ  faici  fur  le  reglement  des  m5- 
noyés  au  moys  de  Mars  dernier,  tous  les 
eftats  conuocquez  & allèmblez,aufquels 
ilenconuient  demander  aduis,&  auffi 
que  tel  & fi  foudain  changement  ne  k. 
doibt  faire  fans  vne  iufte  caufe, apparen- 
te vtilitc  de  prompte  & facile  executiô. 
Il  y a bien  iufle  caufe  de  pouruoir  au  def 
reglement  des  monnoyes , mais  non  que 
pour  cela  on  doibue  cftablirvn  nouueau 
compte  par  efcuz,  & abroger  celuy  à li- 
ures de  tout  temps  vfité  & approuué  par 
plufieurs  edids  & ordonnances,  & au  cô 
traire  celuy  par  efeuiautresfois  tenté  & 
aucunement  exécuté  en  ce  royaume , & 
toutesfoisreiettéôc  reprouué,ou  com- 
me inutil,ou  comme  pernicicux&:  dom- 


magcable  à la  chofe  publique,  ainfi  qu’il 
apert  par  l’ordonnance  du  Roy  Char- 
les feptiefme  , de  l’an  mil  quatre  cens 
vingt  & vn , par  laquelle  il  defFend  & 
interdiélle  compte  par  efcuz  veult 
que  de  là  en  aduant  on  compte  par  li- 
ures,quil  diâ:  eftre  le  moyen  pour  reue- 
nir  à la  forte  monnoye , à laquelle  il  re- 
nient en  elFeâ:  reduifant  à cinq  deniers 
le  blanc  d’argent  qui  en  valoit  vingt  au 
precedent.  Pareilles  deffences  furent  fai- 
cfes  par  le  Roy  Henry  deuxiefmè  eftant 
à Angers, l’an  mil  cinq  cens  cinquante 
vn , voulant  expreflement  fur  grandes 
peines  le  compte  de  la  liure  efbre  main- 
tenu & continué  en  la  maniéré  des  an- 
ciens .‘  Car  qui  voudra  recercher  l’ordre 
& ancienne  police  des  monnoyes,  on 
trouuefrà  Tvfage  de  la  liure  & du  fol, 
( qui  font  .monnoyes  folides  ) auoir 
de  tout  temps  efté  depuis  que  la  mon- 
noyc  non  marquée  & marquée,  eft  en 
vfage . ' Chacun  fcàit  que  aux  premiers 
temps  la  monnoye  eftoit  difinie  grof- 
fièrement  en - poids duquel  poyds  ^, 


l’entier  eftoit  did  des  Hebreux  mi- 
ne diuifee  en  foixante  ficles  félon  qu’il 
cft  contenu  au  quarante  cinqiefme 
chappitre  d’Ezechiel.  Des  Grecs  il 
eftoit  aufli  diâ  mine  diuifee  en  cent 
drachmes  félon  Cleopatra  & Fannius. 

Et  des  Romains  Eure  diuifee  en  dou'ze 
onces  félon  Pline.  Du  depuis  on  aduifa 
de  réduire  la  matière  de  la  monnoye  en 
pièces  cfgales^de  certain  nombre  en  l’en- 
tier, lefquelles  furent  dénommées  du 
poyds  quelles  pefoyent  comme  desHe- 
Dreux  ficles , des  Grecs  Eaters  & drach- 
mcs,&C  des  Romains  triens^quadrans , &C 
autrement  félon  leurs  poyds.  Quelque 
temps  apres  la  marque  y fut  appofee  ^ à- 
fçauoir  par  les  Hebreux  depuis  l’édifica- 
tion du  temple  par  Salomon  ^ fuyuant 
cefte  infcription  HierufaUhim  Hakedejfah^  ' 
qui  fignifie  Hierufalem  la  fainfte  . Par 
les  Athéniens  du  temps  de  Thefee  félon 
Plutarque,  & par  les  Romains  du  temps 
du  T ulius  S eriiius  félon  Pline . Or  com- 
me la  monarchie  Romaine  ayt  eflé 


la  derniere  & plus  prochaine  de  hoflrc 
temps  3 & que  foufe  icelle  les  François 
ont  efté  reduifts^auffi  ont  ils  vsé  de  leurs 
loix  & conftitutions^  & principalement 
, en  la  police  des  monnoyes.  La  première 
, monnoye  des  Romains  eftoit  l’As  ou  li- 
„ ure  d’airain  de  douze  onces . Qjjelque 
. temps  apres  & lors  du  confulat  dcQuin- 
, tusFabiusMaximùs  jla  monnoye  d’ar- 
. gentvintenvfage^qui  eftoit  du  poyds 
. d’vn  fextulle^  ( qui  ellà  raifon  de  fix  en 
. l’once) & fut  eftimee  dix  as^dont  elle  fut 
. diâe  denier  ^ on  fit  auffi  des  demys  vaR 
. lans  cinq  as^diéls  quinaires, & des  quarts 
. vallans  deux  as  & demy^diâs  fefterces. 

. Soixante  ans  apres  oh  Feit  de  la  mônoye 
. d’or,&:  le  fcrupule  d’or  fut  taxé  vingt  fe- 
. fi:erces,qui  eftoit  vne  proportion  vingt- 
iefme  de  l’or  à l’argent, & la  figure  & vm 
bre  de  ce  qui  du  depuis  fut  effcâué , à 
fçauoir  de  l’eftimation  de  la  liure(qui  e- 
ftoit  le  denier  d’or  ) à vingt  deniers  d’ar- 
gçntjainfi  qu’il  fera  deduid  cy  apres.  (Et 
pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  dif- 
cours , combien  que  le  denier  Romain 
n’ayt  iamais  efte  d’or,mais  d’argent,  tou- 


tcsfois  nous  vferons  de  ce  mot  de  denier 
pour  toute  efpece  de  monnoye)Orpour 
efclarcir  rorigine  de  la  liure  ^de  vingt 
fols, il  conuient  entendre  que  lors  que  la 
republique  Romaine  eftoit  en  fa  Iplen- 
deur,  que  toutes  chofes  elloyent  aoon- 
dantes  & bien  pollicees.  Il  y auoit  pro- 
portion dixiefme  de  l’or  à l’argent,  ainfi 
que  efcrit  Lmms^DepecmUfummapcnfcmhuJl 
^u€  eiHs  mhtl  €x  eê  qmà  cum  conjkle  cQnuenerat  mhta- 
titfJ?jpro  éirgento fi  anrum  ddtt  m^^Unt  ( dare  conuemt  ) 
dum pro  ar^enteos  decem  étuivia  Vétleret , Le- 
quel texte  ne  s’entend  des  efpeces  mar- 
quées , mais  du  poyds  : comme  on  peut 
iuger  par  le  texte  precedent  de  l’autheur: 
autrement  y auroit  grand  erreur,  pour 
ce  que  le  poyds  du  denier  d’or  Romain 
eftoit  du  double  de  celuy  d’argent , qui 
ne  rcuiendroit  à celle  raifon  que  à vnc 
proportion  cinquiefme , qui  feroit  con- 
tre l’opinion  de  tous  ceux  qui  ont  efcrit 
de  Tanalogie  dej’or  à l’argent.  Car  félon 

Sue  efcritBudee  le  dernier  eflat  du  denier 
’argent  Romain  efloit  du  poyds  d’vne 
drachme , & celuy  du  denier  d’or  du 
poyds  de  deux  drachmes. A laquelle  rai- 


fon&  fumant  cefte  proportion  dixief-^ 
me  de  l’or  à l’argent^  le  denier  d’or  du 
poyds  de  deux  drachmes  ^ vaudroit 
vingt  deniers  d’argent  du  poyds  d’vne 
drachme^  &le  denier  d’argent  dix  As 
d’arain*  Au  femblable  la  liure  tournoys  ‘ 
(qui  eftoit  anciennement  le  denier  d’or 
did  franc  ou  liure)  fut  eualuee  à vingt 
grands  blancs,  & chacun  grand  blanc, 
eftoit  eftimc  dix  petits  deniers  : & tout 
ainfi  que  les  Romains  auoycnt  faidi  fa- 
briquer dès  demys  deniers  d’argent 
didis  quinaires , qui  valoyent  cinq  as, 
& des  fefterces  qui  valoyent  deux  as 
& demy , au  femblable  on  fabriquoit 
en  France  des  petits  blancs  vallans 
cinq  deniers  , & des  quarts  didls  ly- 
ards  qui  valloyent  deux  deniers  & de- 
my, & le  roy  Louys  vn'ziefme  fut  le  pre- 
mier quifeit  forger  les  dou'z.ains  : par  la- 
quelle prefente  defdudlion  on  peut  co- 
gnoiftre  la fimpathië  & correfpondance 
qu’il  y a de  noftre  monnoye  auecques 
celle  des  Romains , & l’ancien  vfage  de 
la  liure , qui  eftoit  non  feulement  à l’en- 
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droit  de  la  monnoye  de  France , mais 
auflî  de  toutes  les  autres  republiques  ^co- 
rne en  l’eftimation  de  l’ancien  ducat  d’I- 
talie eualué  à vingt  carlins  d’argent , & 
pcfoit  le  double  dudid:  carlin , & le  car- 
lin eftoit  cflitné  dix  fols  de  billon.  Il  n’y 
à point  de  difficulté  que  ce  que  nous  ap- 
pelions liure  ne  fut  l’efpece  d’or  du 
poids  de  deux  drachmes  diéle  & fo- 

lidtfs  par  la  loy  ^notiefcun^ue/efufce^t,  & fé- 
lon que  efcript  Budee  en  fon  quatriefme 
Ymxtde^ffe,  Mais  depuis' que  par  la  laf- 
cheté'ÔC  pufilanimité  des  empereurs , Fê- 
pire  commença  à décliner, toutes  chofes 
furent  altérées,  & le  fol  d’or  diminua  de 
poyds  > eftant  réduit  au  poyds  dVn  fex- 
tullequicflàraifondefix  en  Fonce, & 
de  foixante  & dou!ie  en  la  liure,  félon 
que  efcript  Ifidore/c//W«J  afud  laîwos  4to  no- 
mine  fextuU  diflus  efi,idco  quod  his fex  vnâa  com^ 
flcatur.  gc  par  le’  tiltre  du  droid , 
fies  4Hri  mdjft  tranjmtutur  tn Jeftuagmtd  duos  foli-- 
dos  lihrafeut-ur  accepta  : qui  eft  le  poyds  des 
anciens  ducats  d’Italie,  medins  de  Bar- 
barie , & à prefent  des  Impériales  de 
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Flandres  & angelots  d’Angleterre , def- 
quelles  efpeces  de  deniers  d’or  du  poyds 
d’vn  fextuUe^il  eft  faiâ:  mention  par  les 
loixfaliques,carlefolde  France  efloit 
moindre  que  le  Romain  jainfi  qu’il  eft 
contenu  en  vne  conftitution  de  l’Empe- 
reur Maiorianus  , & n’eftant 

que  du  poyds  de  quatre  fcrupulles  il 
eftoit  d’vn  tiers  plus  foibleque  le  Ro- 
main du  poys  de  deuxdrachmesjefquels 
deniers  d’or  eftoyent  eualueü  en  France 
par  petits  deniers  d’argét  du  poyds  dvn 
îcrupuile  piece  ^ à laquelle  raifon  le  fol 
François  du  poyds  de  quatre  fcrupulles, 
(fuyuât  la  proportion  dixiefme)  n’^eftoit 
eftimé  que  quarante  defdids  petits  de- 
~ niers  d’argent,  & le  denier  d’argent  e- 
ftoit  diuisé  en  dix  faiges,  à caufe  dequoy 
la  vingtquatriefme  partie  del’oncc  qui  c- 
ftoit  le  poyds  defdiûs  deniers  d’argent,  > 
fut  diète  denier , à caufe  de  Eefpece , la- 
quelle auflî  fut  en  vfage  pour  poyds,  co- 
rne le  poyds  du  viâ:oriat,qui  eftoit  com- 
mun au  poyds,&  à cefte  e^ece  de  mon- 
noyelefquelles  monnoyes  Francoifesfc 
peuuent  plus  amplement  remarquer  en 
' li- 


lifânt  les  loix  des  quatorze  nations  du 
depuis  l’Empereur  Charles  le  grand  par 
l’arreiT;  du  concilie  de  Francfort  à l’imi- 
tation de  l’As  Romain  eualua  le  fol  d’or 
à dou:z:e  deniers  qui  furent  diâs  gros  à la 
différence  des  petits  quiauoyêt  eu  cours 
au  precedent , ainfi  qu’il  eft  contenu  au 
trentiefme  chapitre  des  loix  Francoifes 
tlLde  debitis  qualtter folui  debeanf^Sc  CCnt 

fixiefme  chap.tilt.  con^fojîtione^ 

& par  plufieurs  autres  tiltres . Il  eualua 
auflî  la  liure  à 20  fols^,  & les  foixante  fols 
faifoyent  trois  liures  félon  qu’il  eft  con- 
tenu au  cent  vnziefme  chappitre  des  loix 
Françoifes  til.^^  heribam.Et  au  quinziefme 
tiltre  des  loix  des  Frifons^  de  homme  in  mba 
occifi  § fept, dont  efl  aduenu  que  du  depuis  ^ 
laliurede  monnoye  a toufiours  efté  c- 
flimé  vingt  fols  félon  la  monnoye  de 
chacun  lieu,&  la  monnoye  qui  du  com- 
mencement auoit  vn  fondement  folide, 
par  fuccefïîon  de  temps  a eflé  rendue  nu- 
méraire , & ainfi  que  l’cfpcce  d’or  à em- 
piré auffi  à faiâ  la  monnoye  d’argét  pro 
portionnement,foit  par  augmentation 
de  prix  ou  diminutiô  de  loy^que  le  peu- 


pie  ne  cônfideroit.mais  feulement  le  no- 
tre des  pièces  ^ dont  s’eft  enfuyui  le  fur- 
hauflèmêt  defreglé  defdiétes  efpeces  d’or 
en  nombre  de  fols  & liures^pour  à quoy 
, pouruoir  fansabollirle  compte  des  fols 
. & liures  on  pourroit  faire  des  efpeces  de 
, liures  co.rrefpondantes&faifant  parties 
, ded’efcudefquelles  liures  augmenteroiét 
. proportionnement  auecquesledid  efeu: 

. pareillement  faire  des  fols  correfpondâs 
. en  bonté  à la  liure  3 & defquels  les  vingt 
. fçroyent  la  liure  qui  fuy uro y ent  pareil- 
, lement  par  augmentation  & diminution 
. le  prix  de  lad.iâ:e  liure  ^ par  lequel  moyé 
. la  liure  vaudra  toufiours  vingt  fols , & 
. ï’efeu  ne  vaudra  plus  de  liure  que  de  cou 
^ flume^ôc  d*emeurera  par  ce  moyé  le  prix 
. de  la  mônoye  arrefté^Sc  ne  pourra  on  di 
. relaliureeftreimaginaire^côme  encores 
, elle  ne  peut  eflre  didte  encores  quelle  ne 
. foiten  cfpccc^i^mafun^ionemrecipttpvrfolutio-^ 

. nem,  poîeft  In  creditwn  ire.  No  ejt  enim  tmAgim- 

, fmvmàïtto  precto4cceden^^.d>cxic  faut  reflrain- 
. dre  la  valleur  de  la  monnoye  foub^z  les 
. poy  ds  & loy  feullcment^qui  ne  veut  en- 
, treprendreiur  l’audorité  du  prince^  au^ 


queldedroiâcftconcedee  la  pulflance 
dimpofer  prix  à U monnoye,  pour  la 
defererôc  mettre  entre  les  mains  de  per 
fonnes  priuees  comme  affineurs /chan- 
geurs , eflàyeurs  & autres  telle  forte  de 
gens  qui  iugeoyent  au  temps  pâlie  de  la 
bonté  ôç  valeur  de  la  monnoye,di(9:s  des 
anciens-!z.igoll:ates^felon  qu’il  qll  conte- 
nu en  vne  conftitution  de  l’Empereur 
luflinian.  âe fonder dtorthm.  Qmtles  de  qmhtat§ 
folldorum  ortafiicrk  duhiutio,  f lacet  quemjeri^n ^re 
CHS  ^goflatem  affellat.fer Jingnlas  cinit ate s conflit u* 
tum  qui  prç  fia  fide  atque  mdttflria  neqièfallat  neqik 
falldtury  contentïontm  dirimere.  loinfl  aulïî  que 
la  monnoye  ne  tonlille  feuletnetit  en 
poyds  & aloy  mais  auflî  en  nombré^ainli 
qu’il  eft  contenu  au  vingtiefmë  chappi^ 
tre  de  Gehefe  que  Abimelech  donna  à 
Abraham  mille  pieéâ  d’argenti^  pâr  le 
texte  du 

^«frff.Et  puifque  l’vfage  de  la  mènnbye  à 
efté  iiitroduift  pour^en  feruir  félon  qi>f 
la  necelfi^é  publiçqüe'  le'reqüîè^^^ 
faut;  eftimer  que  pour  changer  d^  do-ms 
& appellations  erl  la  manier^  de-xom- 
pter^oa  puilïè  adioufter  ot^  aKerer  aucu** 


pter  que  huifl:  trois  quarts,  félon  Senalis 
pour  conuenir  Tvn  & l’autre  du  poyds 
dVneonca&vn  quart  d’argent  pour  la 
valleur  d’Tn  efcu.Mais  fans  confideratiô 
du  poyds  ny  de  la  loy,  chacun  d’eux  cô- 
pte  dix  deniers  Romains  pour  la  valleur 
d’vn  efcu  de  France,  qui  faiâ:  qu’ils  con- 
uiennent  en  leur  s comptes  par  efcu5:,qui 
eftpluftoftabufifSc  imaginaire  que  ce- 
. luy  à fols  & liures.  Et  puifque  le  denier 
; d’or  & la  liure  de  monnoye  eftoyent  an- 
. cienncment  vne  mefme  chofe  ils  ne  fe 
. peuuêt  diuifer  & eualuer  en  foy,  & auffi 
, que  ^çe  n’ell  le  moyen  de  reuenir  a la  for- 
. te  mo  anoye,  mais  conuient  feulement  i- 
. miter  ies  anciens  en  cas  (èmblables , qui 
. fans  innouer  aucune  çhofe  fe  font  con- 
, tentez  de  fuiurc  leurs  anciens  reglemens 
. & ordonnances , kfquelles  n’ont  peu  a- 
. uoir  lieu  par  la  malice  & infolence  delà 
, guerre, & lefqueilles  en  téps  de  paix  foait 
, aflèz  fortes  pour  reparer  toutes  les  ruh 
^ nés  paflees  farus  en  introduire  de  nouuel- 
. les,defquelles  peut  ejftre  l’euencment  eû 
, d’angcreuXjdc  l’execution  incertaine. 
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Comblé  que  de  cefte  aflèmblee  la  plus 
grande  partie  enclinaau  compte  par  fols 
& liures , toutesfois  ilfutaduisé  que  les 
raifons  des  deux  aduis  feroyent  redigees 
par  efcrit  & enuoyees  à fa  maiefté^  eftant 
cnlavilledePoidiers^pour  en  ordon- 
iter,  laquelle  en  fin  voulut  le  compte  à 
clc:u:z:  auoir  lieu , & à cefte  fin  feit  Tediâ: 
general  fur  le  reglement  des  monnoyes 
dumoys  de  Septembre  dernier  ^ lequel 
Ibn  eftimoitde  difïicile^voire  impoffiblc 
execution , tant  pour  la  prompte  redu- 
dion  de  Tefeu  à foixante  fols , defery  de 
plufiears  efpeces  eftrangeres,  quefupref* 
lion  du  compte  à iiure  & nouuel  eftablif 
fement  de  celuy  à efeu^ . Toutesfois  le 
peuple  ayant  efté  par  long  temps  trauail 
lé  de  l'incertitude  du  prix  des  efpeces  & 
continuelle  augmentation  d’icelles  ^ re- 
ceut  ceft  edid  auec  vn  fi  grand  contente 
ment  ôC  aiegreflè , que  poftpofant  tout 
proffit  particulier  ^ fe  rangea  de  luy  mef- 
me^ôc  fans  aucune  difficulté  foubz  Inexé- 
cution d’iccluy. 
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